
La nuance
est un acte  

de résistance.
Le monde change. Très vite. Et dans ce basculement, quelque chose d’essentiel est en train de bouger sans 
que l’on s’en rende forcément compte : nos repères. Ce qui paraissait impensable hier devient aujourd’hui 
discutable. Puis acceptable. Parfois même banal. Petit à petit, sans bruit, certaines lignes reculent. Et avec elles, 
ce sont des piliers fondamentaux qui vacillent : l’État de droit, le débat démocratique, nos libertés…

Ce constat n’est pas un appel à la peur, mais à la lucidité, à l’engagement.

Chez nos voisins, en France et en Allemagne, des partis traditionnels flirtent de plus en plus avec les extrêmes. 
Au Parlement européen aussi, certaines alliances brouillent les lignes. En Belgique, des signaux d’alerte existent. 
Partis extrémistes au pouvoir dans certaines communes. Attaques contre la presse. Remise en cause de décisions 
de justice. Discours de plus en plus simplistes, parfois agressifs, souvent clivants. À droite comme à gauche,  
la tentation grandit : caricaturer, polariser, diviser, durcir. Le vrai clivage aujourd’hui n’est d’ailleurs plus 
uniquement entre « gauche et droite ». Il s’inscrit entre ceux qui instrumentalisent les peurs et les colères, et ceux 
qui veulent faire vivre un débat honnête, exigeant, au service de l’intérêt général. Nous faisons clairement ce choix.

Voilà pourquoi nous refusons les alliances avec les extrêmes. Nous refusons le populisme. Nous refusons les 
slogans qui divisent, les simplifications qui font du bruit mais ne règlent rien. Nous sommes persuadés que 
l’indignation ne suffit pas, qu’il faut s’engager. S’engager avec courage. Avec lucidité. Avec humilité. 

Cet engagement, c’est un combat pour notre modèle de société.
Un modèle de progrès social, environnemental, économique et de santé.

Nous venons d’horizons variés : du monde académique, associatif, entrepreneurial, médiatique. Ce qui nous 
rassemble, c’est une conviction simple : la démocratie mérite mieux. Nous savons qu’elle peut parfois se montrer 
lente ou frustrante mais elle reste le garant de notre Etat de droit. Nous croyons en une démocratie participative, 
apaisée, ouverte, proche des citoyens. C’est pour cela que nous avons rejoint Les Engagés, le Mouvement initié  
par Maxime Prévot.

Nous continuerons de plaider pour des débats qui élèvent. Pour une culture de la nuance qui respecte les 
divergences. Nous œuvrons à une démocratie qui se réinvente pour inspirer et nourrir l’espoir, avec la volonté 
de fédérer pour avancer. 

En tant qu’actrices et acteurs de la société civile aujourd’hui engagés en politique, nous signons ce texte pour 
réaffirmer notre engagement et celui de notre Mouvement à refuser les dérives qui silencieusement minent  
notre démocratie. Nous invitons celles et ceux qui se reconnaissent dans ces mots à faire, elles aussi, eux aussi,  
preuve de résistance.
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